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« Je suis une fan ! Mon
appareil photo numérique
ne me quitte jamais !
C’est un cadeau et je suis
devenue accro très vite.
J’adore prendre des
photos, que j’envoie
ensuite à mes potes, à ma
famille. En voyage, je fais

beaucoup de portraits, mais peu de photos de paysage.
Je préfère les visages de gens rencontrés au détour de
mes pérégrinations. Si j’aime être derrière l’objectif, me
retrouver devant ne me dérange pas. Je n’ai pas de
problème avec mon image. Et puis les photos
sont autant de souvenirs que je
pourrais raconter à mes enfants. »

« Hummm… J’adore Noël et Pâques,
rien que pour le chocolat ! Je suis très

gourmande ! Je craque surtout pour le
chocolat au lait… J’ai eu ma période

Nutella sous toutes ses formes (à la
cuillère directement dans le pot, si,
si…), là je me suis calmée. Je suis

bec salé, je n’aime pas vraiment les
desserts, sauf au chocolat : je me
damnerai pour un gros gâteau au

chocolat ! »

>> Audrey Descouts
L’épéiste aux yeux menthe à l’eau
Sourire ravageur, regard vert profond et extrême gentillesse :
voilà Audrey Descouts. Championne du monde par équipes en
2007, cette belle épéiste est désarmante de naturel. Cadre en
gestion de patrimoine récemment installée dans la région
bordelaise, Audrey a pour objectifs sportifs les mondiaux de 2010 à
Paris et les JO de Londres en 2012. Entre deux entraînements et
une séance de shopping, Audrey se confie, en toute simplicité.

« Ce n’est pas mon objet fétiche, mais
c’est tout comme ! Je suis une fille,
ne l’oublions pas. En fait, mon fiancé
travaille dans un spa. Je joue le rôle du
cobaye quand de nouveaux produits
arrivent, notamment lorsque c’est une
crème anti-cellulite !
Mais je ne crois pas aux miracles et je le
dis à toutes les filles qui vont nous lire :
rien ne vaut le sport, et surtout l’escrime
qui donne de belles fesses ! »

« Depuis que j’ai découvert
Biarritz, il y a deux ans, je me

suis prise de passion pour cette
ville et pour son sport

emblématique : le rugby. Je
suis fana du BO, de Serge

Betsen, de l’ambiance, de leur
côté fêtard, de tout quoi ! On a
fait des stages d’oxygénation là

bas, et les rugbymen
pensaient que l’escrime n’était

pas physique : ils en ont fait une
demi-heure et ont changé d’avis

en enlevant le masque ! »


